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NOM ET PRÉNOMS 
SCOLARITÉ 

PHOTOS DE CLASSE 

DÉCORATIONS 1914-1918 

NAISSANCE 

PROFESSION PARENTS 
MARIAGE 

DÉCÈS 
 

MENTION MARGINALE 

SITUATION MIL. AU DÉCÈS 
CAMPAGNE/ALLEMAGNE 
DOSSIER D’OFFICIER SHD 

BLESSURES AVANT DÉCÈS 
DÉCÈS ET GENRE DE MORT 

CONTACT CICR 

JUGEMENT 

TRANSCRIPTION 
SÉPULTURE 

SITUATION AU DÉCÈS 
ACTIVITÉ 

CIVILE ET MILITAIRE 

ANGÉ 
Jean Baptiste Édouard 
Just 
 
Collège de Chartres 
Externe 1883-1887 
Classes 2nde à terminale 
Lauréat SAEL 1885 1ère 
Accessit concours général  
math. cl. philo 1886 
Prix AEL 1886 
Bac ès lettres 1886 
Bac ès sciences 1887 
 
Galerie de photos : 

Le reconnaissez-vous ? 

 
Membre de l’Association 
des anciens élèves 
 
*Cité à l’ordre de l’armée 
Ordre général n° 212 du 
06/09/1915 
Croix de Guerre avec 
palme 

10/01/1870 
Gare du Midi petite vitesse 
Cette, auj. Sète (Hérault) 
 
Fils de 
Just Henri Angé, inspteur 
exploit. du chemin de fer 
(† Chartres 16/12/1898) 
et de 
Magdeleine Valentine 
Bientz, SP 
 
Marié le 22/12/1913 à 
Lorient (Morbihan) avec 
Jeanne Anna Loy, SP 

28/08/1914 
Moislains  
(Somme) 
 
 
 
 
Mort pour la France 

Classe 1890 
669 – Chartres 
Capitaine 
52e RAC 
3e gr. artillerie de la 62e DI  
commandant la 29e Batterie 
 
02/08/1914-28/08/1914 
 
SHD Vincennes dossier : 
GR 5YE 98828 consulté le 
03/09/2019 (avec photo) 

Blessé le 28/08/1914 au 
combat de Moislains 
 
Porté disparu ce jour, 
présumé tué à l’ennemi 
 
CICR : non prisonnier 
 
Jugement déclaratif de 
décès prononcé par le 
tribunal civil 

J 12/08/1920 
Tribunal civil de Bourges 
 
T 09/09/1920 
Bourges (Cher) 
 
Sépulture : 
Cimetière de Carnel, 
Lorient (Morbihan) 
Carré 43, plan 13 
Tombe enregistrée sous 
n° 49419 
 
Inscrit sur le monument 
aux Morts de Chartres 

44 ans – M 
Capitaine d’artillerie 
domicilié à Chartres 
 
Engagé volontaire à 
Versailles le 13/11/1891 
pour le 11e RAC 
Carrière militaire par 
rengagements 
Campagnes d’Algérie 
1903-1905 et 1905-1906 
Capitaine 23/03/1910 
Directeur manufacture 
d’armes de Tulle 
(Corrèze) 21/09/1910 

Descendant des Angé, libraires-éditeurs à Versailles vers 1800-1850, qui ont aussi une antenne 19 rue Guénégaud à Paris 6e, Just Angé entre en 2nde au Collège en 
1883, alors que son unique frère René, né à Tarbes en 1872, entre en 8ème en 1882, quand leur père passe aux chemins de fer de l’État à Chartres. Prix d’excellence 
1884, 1885, 1886, lauréat de la SAEL 1885, lauréat en math. au concours général des départements 1886, il est bachelier ès lettres et ès sciences. Au lycée Hoche de 
Versailles, il est admissible en 1888 et 1890 à l’École polytechnique. Sans succès en 1891, il devance l’appel en s’engageant le 13/11/1891 à Versailles au 11e RAC, 
début d’une carrière militaire par rengagements, confortée par des formations spécifiques à l’artillerie et au génie à Fontainebleau (créée en 1790 comme école 
d’application de l’X à Metz, où le maréchal J. Maunoury fut élève en 1869, rapatriée après la guerre de 1870) en 1896-1897, 1898-1900, 1909-1910 (cours supérieur 
à l’école technique d’artillerie, mention bien). Capitaine à l’EM particulier de l’artillerie le 29/03/1910, il est nommé à titre exceptionnel, pour raisons de santé, 
directeur de la manufacture d’armes de Tulle (Corrèze), fondée en 1690, l’une des plus importantes usines d’armement de France (armes de petit calibre). Ayant 
perdu son père en 1898 et son frère en 1901, il se marie à la veille de la guerre. À la mobilisation, affecté au 52e RAC à Chartres, il commande la 29e Batterie 
(3e groupe d’artillerie, 62e DI de réserve affectée à la défense du camp retranché de Paris, réseau post-1870 de forts, abris, tranchées, positions d’artillerie, constitué 
dans un rayon de 30 km autour de Paris, relié par voies ferrées étroites, armé dès la mobilisation). Débarquée à Ivry-sur-Seine le 15/08/1914, la 29e Batterie cantonne 
à Arnouville-lès-Gonesse (Val-d’Oise) : hommes et chevaux en bon état, matériel et munitions au complet, manque jumelles, goniomètres, appareils micro-
téléphoniques. Mais échec de la bataille des frontières, la 1e armée allemande menace Paris, la 62e DI avec son artillerie monte sur Arras (Pas-de-Calais) le 25, 
avance vers Douai (Nord) le 26. Le pont de Paillencourt sur le canal de la Sensée cédant sous la poussée allemande, ordre est donné de se porter sur Péronne 
(Somme). Le 27, direction N-S jusqu’à Bertincourt, le 28 vers Péronne sous un brouillard intense. À l’approche de Moislains, le 3e groupe du 52e RAC se place sur 
la crête, à 600 m de la ferme du Gouvernement. Au lever du brouillard pleuvent feux de mousqueterie et d’obus. Un feu d’infanterie violent venant de Moislains 
détruit les avant-trains et échelons du 52e RAC, des fantassins ennemis débouchent de Sailly-Saillisel pour couper la retraite de la DI. La Ie armée allemande réussit 
ce jour-là à passer la Somme dans la région de Péronne. Le capitaine Angé, tombé deux fois de son observatoire par suite de blessures, y est remonté et a été frappé 
mortellement alors qu’il commandait un tir à volonté sur l’ennemi prêt à envahir sa batterie. Porté disparu dans les combats entre Rocquigny et Moislains. Son 
épouse garde l’espoir : a-t-il été recueilli par une ambulance allemande ? Réponse négative du CICR. L’avis ministériel de décès est établi le 28/08/1915. 
SOURCES SPÉCIFIQUES : 
JMO 62e DI 26 N 381/4, pas de JMO de la 29e Batterie. http://archives.valdoise.fr/n/le-camp-retranche-de-paris/n:140). Journal de Chartres 29/07/1888, 10/08/1890 


